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Pour la terre et les cieux 1 8ge de fleurs’ est né ;
e Rosaire est des cieux mais la terre Uégréne ;
Peominique répand aux genoux de sa Reine

ille fois le trésor qu'elle-méme a denné :

Lt la Vierge en retour, sur le mende étonné
@u’un vent chargé de fleurs embaume et rasséréne,
Werse ses dons joyeux 3’aimable seuveraine,

T n inclinant son front de “‘reses’’ courenné.

@ue d’anges occupés, durant ch:ique “mystere,’”
A rapporter du ciel des faveurs & la terre,

TPour un bouquet qu'aun ciel la terre a présenfé !

L change merveilleux entre Udme et J\larie,
©u les “roses” d’un jour, dent la veix chanteet prie
léritent de fleurir toute U'éternits.
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